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D Le charnier de l'Anse-aux-Esprits 
® CLAUDINE VÉZINA 

© CONQUÊTES 

© PIERRE TISSEYRE, 1999,128 PAGES, 11 ANS ET PLUS, 8,95 $ 

«Chaque j o u r , on me s a u c i s s o n n e 
d 'amour pour colmater ces innombrables 
brèches qui me donnent des humeurs de 
passoire.» Ai-je bien lu? me suis-je de­
mandé. Cette phrase tirée de la première 
page de l 'ouvrage annonce pourtant la 
couleur. Même les élans poétiques lais­
sent perp lexe : «Quand la lumière de 
l'aube s'insinua sur la face cachée de mes 
intui t ions, ma tendre marraine s'éveilla.» 
(p. 79) Difficile de résister à la tentat ion 
d'étoffer cette cr i t ique des perles l i t térai­
res p a r s e m a n t le p r e m i e r r o m a n de 
Claudine Vézina! 

Mis à part l'excentrique vocabulaire, les 
éléments du scénario auraient pu donner 
une bonne enquête à saveur ethnologique : 
tr ibu maudite, charnier étrange, Vikings, 
pierres anciennes... les prémisses étaient 
prometteuses. Seulement, l 'action s'em­
bourbe dans des détails inutiles, comme le 
personnage de Kate qui ne sert à rien. Autre 
exemple, quand Maxime résout une partie 
du mystère des pierres par une brillante 
déduction, les pages suivantes sont consa­
crées à un festin de gaufres, non à l'en­
quête! Incidemment, les gueuletons pan­
tagruéliques foisonnent (et, ma foi, donnent 
l'eau à la bouche) au point qu'on s'attend à 
tout moment à voir débarquer le Club des 
Cinq d'Enid Blyton. À force de vouloir faire 
mignon, l'auteure adopte un ton trop naïf 
qui ne sied pas au sujet : l 'atmosphère du 
récit, qu'on aurait voulu tendue, s'en trouve 
gâchée. La crédibilité des personnages en 
souffre aussi, car ils s'expriment tous de la 
même façon fleurie. Il aurait fallu varier les 
niveaux de langage, opter pour un voca­
bulaire différent. 

Je doute fort que des adolescents puis­
sent s'identifier à Maxime malgré ses che­
veux verts. Peut-être aurait-il mieux valu v i ­
ser un public plus jeune? 

LAURINE SPEHNER, pigiste 

Recueils et collectifs 

B Le soleil du 26 juillet 
® P. BRIÈRE, J.-R. DUFORT, C. FORAND, R. SOULIÈRES 

® J. GOLDSTYN, J.-R EID, B. ROUYÈRE 

© CHAT DÉBROUILLARD 

© SOULIÈRES ÉDITEUR, 1999,104 PAGES, 9 À 11 ANS, 8,95$ 

C'est en collaboration avec le périodique Les 
Débrouillards que Soulières Éditeur publie ce 
premier tome d'une série de quatre recueils 
de mini-romans parus précédemment dans 
le magazine. Ce volume, qui regroupe qua­
tre histoires s'inscrivant dans divers genres 
littéraires (aventure, science-fiction et hu­
mour), est aussi illustré par différents artis­
tes. 

Ainsi, dans «Le soleil du 26 juillet» de 
Paule Brière, le lecteur rencontre Chloé et 
Samuel, deux jeunes héros qui vont vivre une 
palpitante aventure et faire une grande dé­
couverte. Bien que captivante, cette histoire 
offre cependant une fin un peu confuse et 
très ardue. 

«Le Grand Zougalou», signé Jean-René 
Dufort, le porte-parole des Sceptiques du 
Québec, met en scène trois amis qui réussis­
sent à prouver à un voyant qu'il n'est rien 
qu'un charlatan (cette histoire serait-elle ins­
pirée de l'expérience de l'auteur avec une 
certaine Jojo Médium?!). Dénouement ra­
pide, mais rires garantis! 

«La vache de 300 000 $», de Claude 
Forand, présente une folle aventure vécue par 
deux enfants qui désirent à tout prix sauver 
de mains voleuses une vache qui vaut pas 
mal cher. Conclusion abrupte, mais les péri­
péties de cette histoire sont dignes du fi lm 
Maman, j ' a i raté l'avion\ 

Enfin, Robert Soulières livre dans «Le père 
Noël ensorcelé» une histoire complètement 
débile d'amour perdu et retrouvé. Fidèle à 
lui-même, l'auteur s'en donne à cœur joie 
dans les jeux de mots et se faufile allègrement 
dans son histoire pour y aller de commentai­
res personnels. Du bonbon! 

Ce premier tome présente donc quatre 
histoires qui, même si la plupart se terminent 
un peu trop prestement, demeurent tout de 
même intéressantes et divertissantes. 

À noter que le deuxième tome, La pla­
nète des fous, est maintenant en vente et 
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que les deux autres volumes paraîtront en 
février 2000. 

NATHALIE FERRARIS, libraire 

El La planète des fous 
® J.-R. DUFORT, L. ÉM0ND, C. FORAND, C. GAGNON, 

E. BERGERON ET J.-L TRUDEL 

© CHAT DÉBROUILLARD 

© SOULIÈRES ÉDITEUR, 1999,9 À 11 ANS, 112 PAGES, 8,95 $ 

Un recueil de nouvelles ayant pour thème la 
science? Une idée originale qui, de façon 
générale, tient ses promesses. La science est 
ici un terreau de base traité de manière bien 
différente par chaque auteur(e). Jean-René 
Dufort, dans «La planète des fous», surprend 
avec un humour complètement... fou! «Pri­
sonnier des Malbrouks» de Louis Émond, sur 
un garçon avalé par son jeu vidéo, et «Le Club 
des branchés» de Jean-Louis Trudel, démon­
trant les possibilités d'Internet, sont divertis­
santes et incitent même à la réflexion. 

«Alerte à l'insectarium» de Cécile Gagnon 
et Emmanuelle Bergeron et «Sur les traces 
de la momie» de Claude Forand sont plus 
faibles car, malgré des informations scien­
tifiques intéressantes sur les insectes et les 
momies, le prélude «aventure» de chacune 
de ces histoires semble bien maladroit et 
somme toute inutile. Malgré ces faiblesses, 
voilà un recueil de nouvelles intéressant et 
original. 

GINA LÉTOURNEAU, bibliotechnicienne 

La bûche de Noël 
® CHARLOTTE GUÉRETTE, ANTH0L0GISTE 

© ATOUT 

© HURTUBISE HMH, 1999,92 PAGES, 9 ANS ET PLUS, 8,95$ 

Charlotte Guérette poursuit le travail amorcé 
avec Que le diable l'emporte, c'est-à-dire pré­
senter des contes traditionnels du Québec, 
réunis cette fois sous le thème de Noël. On y 
retrouve cinq textes, tous publiés à l'époque, 
de Louis Frechette, Louis Dantin, Monique 
Valois et Jos Héroux. Le premier, qui donne 
son nom à l'ouvrage, apprend au lecteur l'ori­
gine de la tradition de la bûche de Noël. Il est 
amusant de plonger dans ces histoires de 
loups-garous, de grand-mères qui prisent, de 



jeunesse mécréante qui ne va pas à la messe 
de minuit ou qui ne respecte pas les tradi­
tions, d'église que l'on bâtit malgré les inter­
ventions de Satan. Mais le thème le plus ré­
vélateur, sans doute des mœurs de l'époque, 
est la manière dont on courtisait les filles, la 
Noël semblant un moment propice au mariage. 

Si le style paraît longuet ou un peu vieilli 
parfois (les descriptions bien tournées étaient 
à l'honneur en ce temps-là), les textes sont 
riches de mots anciens : verbes tombés en 
désuétude tels que ébaudir, se goberger..., 
expressions imagées telles que se faire grat­
ter, être dans les langages, ou encore de mots 
désignant des objets que l'on n'utilise plus 
guère tels que du tabac à priser, un mante­
let, un berlot ou un puits à brimbale. Dom-
mageque le glossaire ne les contienne pas tous! 

GISÈLE DESROCHES, consultante et animatrice en littérature jeunesse 

• Lune d'automne et autres contes 
® ANDRÉ LEBUGLE 

® USEMONETTE 

© PAPILLON 

© PIERRE TISSEYRE, 1999,152 PAGES, 8 ANS ET PLUS, 7,95 $ 

Lune d'automne et autres contes, un tout petit 
livre illustré de mignons dessins de Lise 
Monette, aurait pu tout aussi bien se présen­
ter en grand format avec reliure de cuir et 
planches en couleurs comme il s'en faisait 
dans le temps. Il s'agit de contes classiques 
narrés de façon sérieuse, adulte, qui convien­
nent à de jeunes lecteurs pour autant qu'ils 
aient une certaine maturité d'esprit et un vé­
ritable intérêt pour la lecture. Le vocabulaire 
est riche, complexe, mais l'écriture même est 
remarquable de simplicité, car elle évoque 
de belles images d'une façon directe, sans 
s'embourber dans des effets de style pesants. 

À travers ses récits, André Lebugle nous 
emmène près d'une mare aux fées où deux 
enfants formulent un vœu, au bord d'un lac 
où le chemin d'une princesse triste croise 
celui d'un être mystérieux, en Asie où un 
homme fait une pêche miraculeuse, puis au 
pays des Nuages qu'un de ses habitants de­
vra quitter pour vivre sur Terre. Il s'en dégage 
chaque fois une fascination pour le beau et 
la pureté; les thèmes de l'illustration, des arts, 
de la nature reviennent souvent. Bien sûr, les 
héros sont chaque fois l'incarnation même 

de la bonté et de la générosité — peut-être 
un peu trop dans le quatrième récit, auquel 
on pourrait reprocher une certaine naïveté 
dans ce foisonnement de bonnes intentions. 
Mais on les aime facilement, surtout parce 
que le ton n'est pas niais ni moralisateur. 

Si Lune d 'automne et autres contes 
s'adresse aux enfants, rien n'empêche aux 
adultes d'apprécier l'ouvrage pour la qualité 
de sa narration et ses personnages atta­
chants. Et aussi pour rêver un peu. 

LAURINE SPEHNER, pigiste 

B 100 comptines 
® HENRIETTE MAJOR, ANTH0L0GISTE 

® C. BEAUREGARD, P. CONSTANTIN, C. MALÉPART, 

L. MELANSON ET D. SYLVESTRE 

© FIDES, 1999,128 PAGES + CD, |3 ANS ET PLUS], 24,95$ 

Voici un cadeau, un très beau cadeau pour 
un enfant de première année qui apprend à 
lire. Cent comptines dans une présentation 
pleine de fraîcheur largement illustrée et ac­
compagnée d'un disque compact. Elles pro­
viennent du Québec, de France et de divers 
pays francophones. Plusieurs d'entre elles 
sont connues et font le plaisir des enfants. 
On y découvre également avec intérêt celles 
d'Henriette Major. 

La comptine peut être un petit poème 
rythmé ou une courte ritournelle qui accom­
pagne un jeu. Le jeu peut être aussi de les 
réciter et de les répéter pour le plaisir des 
mots et des sons. On les apprend dans la cour 
d'école, dans la classe, à la maison, chez ses 
grands-parents... 

L'ensemble regroupant autant d'auteurs 
et d'illustrateurs n'a rien d'éclaté ou d'hété­
roclite. La présentation est plus que vivante 
avec les i l lus t ra t ions de Chr is t iane 
Beauregard, Pascale Constant in, Céline 
Malépart, Luc Melanson et Daniel Sylvestre. 
Chacun nous laisse l' impression qu' i l est 
tombé sous le charme des comptines qu'il a 
illustrées. Ils nous offrent de petits bijoux d'il­
lustrations fort personnalisées dans une pré­
sentation magnifiquement orchestrée. 

Le plaisir de les découvrir d'une page à 
l'autre ne se dément pas jusqu'à la f in. La 
mise en pages est impeccable, aérée, bien 
faite et très dynamique avec toutes ces ima­
ges qui apparaissent de-ci de-là au fil des cent 

comptines. Complément indissociable, le dis­
que compact apporte l'indispensable couleur 
sonore. Mêlant musique et bruitage, voix 
enfantine, féminine et masculine, son écoute 
permet de retrouver le rythme des compti­
nes à réciter et les airs des comptines à fre­
donner. 

Pour les enfants, fort certainement! 

DOMINIQUE GUY, designer graphique 

Entre chiens et loups 
® ANDRÉ VACHER 

© GRANDE NATURE 

© MICHEL QUINTIN, 1999,124 PAGES, 12 ANS ET PLUS, 8,95 $ 

«Un husky meurt de son amitié pour un com­
pagnon d'attelage. Un trappeur échappe à la 
mort lente dans le froid grâce à ses chiens 
de traîneau. Un vieil homme s'acquitte d'une 
dette envers un loup. Cet ouvrage réunit six 
histoires authentiques [...] recueillies [...] sou­
vent de la bouche même de ceux qui les ont 
vécues.» C'est ce que promet la quatrième 
de couverture. Et ce programme paraît très 
intéressant. 

Or, déception! Tout d'abord, on nous af­
firme que ces histoires sont vraies et récen­
tes. Alors pourquoi ai-je eu la désagréable 
impression de lire des contes de Grimm ou 
de Perrault? Car avec des introduct ions 
comme «Deux hommes qui exploitaient des 
te r ra ins de t rappe vo is ins r iva l isa ient 
d'adresse dans la capture des animaux à four-
rure» et «Depuis p lusieurs années, un 
homme vivait seul avec son chien, aux con­
fins des fleuves Athabasca et Mackenzie», qui 
emploient surtout l'imparfait, on jurerait en­
tendre des histoires du passé répétées de­
puis des générations. De plus, dans la plu­
part de ces histoires, un semblant de morale 
réussit à s'infiltrer de façon très sournoise. 
Ainsi, au lieu de sentir un penchant pour la 
nature et la faune, ce qui est loin d'être con­
damnable, on ressent une espèce de leçon à 
tirer — comme dans «Le meilleur choix», où 
la faune l'emporte sur la technologie —, ce 
qui est très agaçant. 

Ensuite, si certains moments sont instruc­
tifs et très touchants — on découvre effecti­
vement quelques aspects du comportement 
et de la psychologie animale, un peu trop 
poussée, quelquefois, et de belles relations 

M 
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d'amitié entre les hommes et les bêtes —, 
d'autres feraient hurler le moindre partisan 
de la protection des animaux. Si vous avez 
le cœur sensible et êtes incapable de voir des 
bêtes exploitées ou souffrir, ce livre n'est pas 
pour vous. 

Enfin, je ne peux passer sous silence le 
cliché que l'on retrouve dans «Un repos bien 
mér i té». Dans cette h is to i re, un ch ien, 
Waskoo, aura trois maîtres. Les deux pre­
miers le batteront, ce sont de méchants In­
diens. Avec le troisième, Waskoo apprendra 
la douceur et l'amitié. Ce troisième maître est 
un Blanc. Non mais, on se croirait en plein 
roman de la terre! Sont-ce réellement des 
histoires récentes? 

Un livre très inégal. Et fort désagréable. 

NATHALIE FERRARIS, libraire 

Biographie 

Camillien Houde Le Cyrano de Montréal 
® LOUIS-MARTIN TARD 

© LES GRANDES FIGURES 

© XYZ, 1999,214 PAGES, 14 ANS ET PLUS, 15,95$ 

Camillien Houde fut l'un des maires les plus 
importants que la ville de Montréal ait connu. 
Humain, sincère et honnête, bon époux et 
bon père, ami du frère Marie Victorin, ama­
teur de théâtre et surtout du personnage de 
Cyrano de Bergerac, vo i là l ' image de 
l'homme 40 ans après son décès. Mais son 
règne de maire, qui compte en tout dix-huit 
années, fut entouré de plusieurs autres évé­
nements. En plus d'avoir joué un rôle dans 
les élections provinciales et même fédérales, 
d'avoir été emprisonné à Petawawa pendant 
quatre ans pour avoir refusé d'adhérer à la 
conscription lors de la Deuxième Guerre 
mondiale, il exerça d'autres métiers, dont 
celui de banquier, et fut même, par temps 
plus difficile, chômeur. Mais Louis-Martin 
Tard donne aussi une quantité de renseigne­
ments intéressants sur l'histoire de Montréal, 
sur la construction de certains monuments 
et sur des événements sociaux, par exemple 
les répercussions du krach boursier de 1929 
sur la ville de Montréal. 

La biographie de l'homme propose en fait 
une vue d'ensemble sur le contexte socio-
économique de l'époque. Par ailleurs, une 

chronologie est annexée à la fin de l'ouvrage 
dans laquelle on retrouve la vie complète de 
Camillien Houde, ainsi que les événements 
importants qui ont eu lieu au Canada et dans 
le monde entre 1885 et 1969, année du dé­
cès de Mme Houde. Toutefois, le manque de 
naturel dans l'écriture de Louis-Martin Tard, 
le style redondant et inégal et surtout l'im­
portance démesurée accordée à des détails 
(à l'habillement de Houde, plus précisément) 
m'ont légèrement agacée. Mais, cette biogra­
phie constitue à n'en pas douter un ouvrage 
de référence sérieux qui saura répondre aux 
attentes des élèves du secondaire et des pro­
fesseurs qui ont à rendre compte d'un per­
sonnage et de son histoire. 

MARIE FRADETTE, libraire 

Bandes dessinées 

D L'Odyssée du ZX9 
® MARCCHOUINARD 

® MARCCHOUINARD 

© UNE HISTOIRE DE PÉPITE ET GOBERGE 

© BD MILLE-ÎLES 

© MILLE-ÎLES, 1999,30 PAGES, [6 À 8 ANS], 8,99 $ 

Marc Chouinard nous revient avec une 
deuxième aventure de Pépite et Goberge, 
trois ans après la publication de La com­
plainte du violon dingue. Si le premier album 
mettait en scène un récit policier (un méchant 
utilisait un violon diabolique pour détrous­
ser ses victimes), cette fois-ci, l'auteur nous 
entraîne, à la suite de ses héros, dans les con­
f ins intergalactiques. C'est que Pépite a 
t rouvé, dans une boîte de céréales, un 
authentique vaisseau spatial qui retrouve ses 
dimensions réelles au contact de l'air. Dès 
qu'ils se retrouvent à l'intérieur du vaisseau, 
nos deux héros se voient confier une mis­
sion : se rendre sur la planète Zoïle pour con­
trecarrer les plans de Zorgoule le diabolique 
qui désire détruire la Terre. Pépite et Goberge 
ont donc l'avenir de l'humanité entre leurs 
mains. 

Cette série de Marc Chouinard s'adresse 
à un lectorat qui commence à lire. On re­
trouve de une à cinq images par planche (de 
six à sept lors du dénouement de l'intrigue), 
ce qui en fait une lecture agréable pour les 

plus jeunes. Le récit est constitué de courtes 
scènes qui s'enchaînent avec fluidité. Les dé­
cors sont réduits à l'essentiel et n'entravent pas 
la lisibilité du récit. On pourrait reprocher ce fait 
à l'auteur mais n'oublions pas que cet album 
s'adresse à de très jeunes lecteurs. 

Quant à moi, je suis très heureux que des 
auteurs écrivent une bande dessinée pour les 
enfants sans tomber dans la facilité moralisa­
trice. Avec le ZX9, Marc Chouinard a construit 
un vaisseau destiné à faire voyager l'imaginaire 
de ses très jeunes lecteurs. Objectif réussi. 

SYLVAIN LEMAY, enseignant au niveau universitaire 

B Bon voyage, Baptiste! 
® ANDRÉ-PHILIPPE CÔTÉ 

® ANDRÉ-PHILIPPE CÔTÉ 

© BAPTISTE 

© MILLE BULLES 

© SOULIÈRES ÉDITEUR, 1999,48 PAGES, [11 ANS ET PLUS], 9,95 $ 

André-Philippe Côté a fait ses premières ar­
mes dans la revue humoristique Safar/'ravant 
de devenir le caricaturiste attitré du quotidien 
Le Soleil. Au travers des nombreuses activi­
tés de son métier d'illustrateur, il a donné vie 
à Baptiste le clochard dont il nous présente 
ici le sixième album. Dans tout l'univers de 
la bande dessinée, Baptiste est sans doute le 
seul personnage à vivre constamment dans 
une poubelle. Quoi qu'il arrive (qu'il pleuve, 
qu'il neige ou qu'il vente), jamais notre pau­
vre sans-le-sou ne sortira de sa poubelle dont 
le couvercle, d'ailleurs, lui tient lieu de cou­
vre-chef. Comme les cinq albums précédents, 
Bon voyage, Baptiste! est un recueil de gags 
qui dénoncent les grands et les petits travers 
de notre société. 

Bien qu'il soit le personnage principal de 
la série, Baptiste n'est que rarement le sujet 
des histoires créées par Côté; bien à l'abri 
dans sa poubelle, le vagabond se contente 
de regarder le monde s'agiter autour de lui. 
Les gens entrent en scène, confient à Bap­
tiste leurs joies, leurs espoirs ou leurs peines 
et s'en retournent dans la vie active à laquelle 
le clochard philosophe se garde bien de se 
mêler. Et il y a toute une faune qui défile de­
vant la poubelle de Baptiste : Marco, l'ado­
lescent adepte des jeux vidéo, qui râle con­
tre l'autorité; Gertrude, la vieille dame qui 
passe son temps chez le médecin; des cols 


